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			À mes anges gardiens : je vous aime, mais qu’est-ce qui vous a pris de me laisser me faire faire ce tatouage quand j’avais dix-huit ans ? <3

		


		
			CHAPITRE UN

			— Du nerf, Atwater ! hurla Lincoln dans mon oreille alors que je courais sur la piste derrière l’école.

			Je lui adressai un regard noir et accélérai, rejoignant la tête de file où Tiffany galopait comme une foutue gazelle, pas une seule goutte de sueur n’étant visible sur son front. Je lançai un regard en coin à ma camarade et rivale blonde. Il me suffirait de tendre le pied et elle trébucherait ; à cette vitesse, elle se briserait probablement le nez. Peut-être même une dent.

			— À plat ventre ! s’époumona Lincoln.

			J’émis un grognement et m’arrêtai dans un dérapage. Tous mes plans pour refaire le portrait de Tiffany furent ruinés alors que notre groupe de vingt élèves de ce camp d’entraînement se laissait tomber au sol et commençait à faire des pompes. Le gravier me rentrait dans la paume des mains, mais je n’étais pas assez folle pour me plaindre.

			Shea s’avachit par terre quelques mètres derrière moi.

			— Ton petit ami est un psychopathe, murmura-t-elle.

			Je n’avais pas assez d’air pour lui répondre.

			Nous étions au camp d’entraînement depuis un mois. Les quatre-vingt-sept étudiants ayant passé l’Épreuve avaient été séparés en quatre groupes, avec Lincoln, Noah, Blake ou Darren en tant que sergent instructeur.

			Devinez dans quel groupe je m’étais retrouvée.

			— Plus vite ! aboya Lincoln.

			Le camp d’entraînement était censé nous préparer à rejoindre l’Armée Déchue. Mes salaires avaient commencé à tomber, et je n’allais pas mentir, c’était agréable. Nous étions une sorte d’armée de réserve. Nous finirions nos études ici, à la Fallen Academy, mais un week-end par mois, nous devions nous rendre sur la zone de guerre pour aider à chasser les démons qui massacraient les humains là-bas. Et bien sûr, en cas d’urgence, nous serions appelés aussi.

			Je m’adaptais plutôt bien à cet été. Il avait fallu quelques semaines pour que les regards appuyés vers la marque du Diable sur ma poitrine commencent à se calmer. Tiffany m’appelait désormais la Princesse des Ténèbres tout autant qu’Archie. Notre vengeance était proche : Shea était en train de fabriquer une potion affreuse qui, avec un peu de chance, ferait se décrocher ses intestins.

			— Debout ! rugit Lincoln.

			Je m’écroulai au sol, accordant un instant de repos à mes bras en feu.

			Les bottes de notre instructeur s’arrêtèrent à cinq centimètres de mon visage.

			— Brielle Atwater, tu es congédiée pour le restant de la journée.

			Sa voix était teintée d’inquiétude.

			Qu’est-ce que… ?

			Je me relevai d’un bond, prête à me défendre au sujet de ce qui m’avait causé des ennuis, quoi que ce puisse être. Ce fut alors que je regardai juste derrière lui et vis ma mère. Elle se tenait là, avec mon petit frère, Mikey, qui était courbé en deux. Son visage avait l’air d’être en sang.

			Oh, merde.

			— Traitement de faveur, marmonna Tiffany à côté de moi, ce qui lui valut un regard noir de la part de Lincoln.

			— Fais-moi deux longueurs pour avoir parlé sans permission, Woods, grogna-t-il.

			Avec un soupir mécontent, elle se mit à courir.

			Je levai les yeux vers mon homme avec une expression de gratitude sur le visage.

			— Merci, monsieur ! hurlai-je, avant de me mettre à courir vers ma famille.

			Des milliers de pensées tourbillonnaient dans mon esprit. Est-ce que Grim – le patron de Shea, que j’avais presque tué et qui était désormais le patron de ma mère – a attaqué Mikey ? S’est-il simplement fait tabasser par des voyous démons ?

			Alors que j’approchais, je vis deux sacs de voyage derrière eux.

			— Qu’est-ce qu’il s’est passé ? demandai-je, m’arrêtant pour observer la scène devant moi.

			Ma mère semblait aller bien. Elle avait l’air fatiguée, mais dans son état normal. Mon frère, en revanche, donnait l’impression d’avoir été roué de coups. Son œil droit était enflé, son nez cassé, sa lèvre fendue, et son bras serré contre lui indiquait probablement quelques côtes cassées.

			Ma mère se mordit la lèvre.

			— Il ne peut pas retourner à Demon City. Des gamins de la Tainted Academy l’ont tabassé.

			— Bande de salopards !

			J’allais les tuer.

			— Mikey, soufflai-je.

			Je tendis la main pour lui toucher l’épaule, mais il recula.

			— Ils ont dit que si je revenais, ils me tueraient, marmonna-t-il.

			Mes yeux s’arrondirent. 

			C’est quoi, ces conneries ? Est-ce qu’ils le prennent pour cible parce qu’il est mon frère ?

			Ma mère fixa ma poitrine et la marque apposée à cet endroit, sous le choc. Je lui avais parlé au téléphone plusieurs fois depuis l’Épreuve, je lui avais raconté ce qui était arrivé et lui avais tout expliqué pour la marque, mais la voir fixer mon buste, les larmes aux yeux, me donnait mal au ventre.

			— OK, on va trouver une solution, dis-je à Mikey.

			Les démons en avaient clairement après ma famille.

			Mon frère vacilla un peu sur ses pieds. Il avait besoin de soins.

			— Viens, amenons-le à la clinique, dis-je à ma mère.

			Mikey avait dix-huit ans, maintenant, ce qui signifiait qu’il participerait à la cérémonie de l’Éveil en août. En tant qu’âme libre, il serait admis à la Fallen Academy. Je pourrais peut-être l’y faire entrer un peu plus tôt que prévu.

			Tandis que ma mère aidait Mikey à boitiller en direction de la clinique de soins, je suivais avec ses sacs de voyage. Je fis les présentations entre eux et Mme Greely, puis fis les cent pas pendant qu’ils lui faisaient un scanner pour révéler ses blessures. Je n’avais pas encore appris à effectuer de scanner énergétique, qui permettait de faire savoir à un guérisseur si quelqu’un avait des blessures internes, comme des saignements ou des tumeurs, vu que c’était un truc de troisième année. Mais j’étais pressée d’apprendre.

			Mme Greely grimaça.

			— Trois côtes cassées, mais pas d’hémorragie interne. J’aurai besoin de Noah pour soigner le nez et les côtes, mais je peux commencer à m’occuper du reste.

			Un soulagement mêlé de colère m’envahit. Comment ces salopards avaient-ils osé s’en prendre à mon petit frère ? Était-ce parce qu’ils voulaient m’atteindre ? Était-ce cela, leur objectif ?

			— Je vais chercher Noah, lui dis-je, avant de sortir vivement de la pièce tout en tirant mon téléphone de ma poche.

			Il était sur le terrain, probablement occupé à hurler des obscénités à son groupe du camp d’entraînement, je ne m’attendais donc pas à ce qu’il réponde, mais il le fit pourtant.

			— Hé, Lincoln m’a raconté. Je suis en chemin.

			Ce fut tout ce qu’il dit avant de raccrocher.

			Qu’est-ce que… ? Bon sang, mon petit ami était vraiment quelqu’un de bien. Du moins, quand il ne me torturait pas.

			J’avais à peine atteint le bout du couloir quand les doubles portes s’ouvrirent et que Noah les traversa dans toute sa sublime perfection.

			— Que s’est-il passé ? demanda-t-il.

			Je frottai mes bras courbaturés, qui me brûlaient encore après les pompes.

			— Des gamins de la Tainted Academy l’ont attaqué.

			Noah émit un grognement.

			— Petits merdeux. Ne t’inquiète pas, je vais le soigner, dit-il, avant de me faire un clin d’œil.

			Ce mec distribuait les clins d’œil comme s’il s’agissait de tapes dans la main.

			Je hochai la tête.

			— Merci.

			Il partit dans le couloir en courant et je restai là, laissant mes pensées galoper dans ma tête. Ma mère devrait repartir, mais il fallait que Mikey reste. Il se passerait encore cinq semaines avant la cérémonie de l’Éveil. Qu’est-ce que j’allais pouvoir faire de lui pendant tout ce temps ?

			Je gagnais deux mille sept cents dollars par mois avec mon nouveau boulot dans l’Armée Déchue, mais ce n’était pas suffisant pour louer un studio à Angel City. Surtout si j’enlevais les cinquante pour cent de ce salaire qui partaient dans les taxes, et mon assurance santé étudiante, qui était obligatoire maintenant que j’étais dans l’armée. J’avais aussi besoin d’une partie de cet argent pour mes propres affaires : je devais posséder tous ces uniformes et bottes militaires, et ce n’était pas donné. Le magasin de surplus de l’armée offrait des promotions aux étudiants, mais…

			— Bri ?

			La voix douce de ma mère interrompit mes prises de tête sur la situation.

			Je fis volte-face et en voyant ses bras ouverts, je m’y laissai tomber. Sentir sa présence, son odeur m’emplissait d’émotion. J’avais le mal du pays. Je ne pouvais pas la voir suffisamment à mon goût, et le fait qu’elle soit ici avec moi à cet instant était un soulagement bienvenu, même dans ces circonstances.

			Lorsque je reculai, elle me sourit, les yeux fatigués.

			— Je dois repartir. C’était ma pause-déjeuner, dit-elle, ses yeux se portant à nouveau sur le tatouage sur ma poitrine.

			Elle ne fit aucune remarque, cependant. Lorsque je lui avais appris la nouvelle au téléphone, elle avait pleuré, mais ma mère était le genre de personne qui ne s’appesantissait pas sur les mauvaises choses. Elle les surmontait et allait de l’avant. Un outil de survie très utile.

			— Comment va le boulot ? lui demandai-je.

			Depuis que Lincoln avait tué son patron pour résilier mon contrat d’esclave, elle en avait récupéré un nouveau, M. Grim, l’ancien patron de Shea, qui possédait tous les clubs de strip-tease.

			— Ça va. Je ne fais pas rentrer autant d’argent que quand Burdock dirigeait les choses. Grim n’aime pas ça, ajouta-t-elle en haussant les épaules.

			La panique m’envahit.

			— Est-ce que Grim te fait du mal ?

			Elle secoua la tête.

			— Non. Il me laisse tranquille, mais il réduit ma paie pour des raisons stupides. Il ne pense qu’à l’argent.

			Quel enfoiré !

			Soudain, je me sentis égoïste. Chaque fois que nous discutions, nous parlions de moi. Ma mère avait-elle besoin d’argent ?

			— Eh bien, je suis un soldat salarié de l’Armée Déchue, maintenant, alors je peux t’aider avec tes factures, lui dis-je.

			Ses cheveux blond terne retombèrent sur ses épaules alors qu’elle secouait la tête.

			— Non, bébé. Ça va aller. J’ai loué ta chambre et celle de Shea il y a environ quatre mois à Mme Conner. Contente-toi de prendre soin de Mikey, d’accord ?

			Mikey. Merde. Qu’est-ce que je vais faire de lui ?

			Je hochai la tête.

			— Bien sûr, maman, je le ferai.

			Elle sourit à nouveau, plus faiblement cette fois.

			— Je t’aime, poussin.

			Mon surnom d’enfance me prit par surprise. Elle ne m’avait plus appelée « poussin » ou « petit poussin » depuis mes dix ans.

			— Je t’aime aussi, maman.

			Je l’attirai à moi pour un autre câlin, mais elle s’écarta bien trop tôt.

			— Tu manques à Bernie et Maximus, ajouta-t-elle.

			Puis elle partit. Comme ça. Elle me quitta en laissant mon petit frère à ma charge, et j’eus mal au cœur pour elle, pour Bernie, pour eux tous. C’était la première fois que je réalisais vraiment à quel point Demon City était un endroit affreux, à quel point être un esclave de démon était horrible.

			Je lissai mes cheveux et quittai le service de soins à la recherche de la seule personne qui serait capable – et qui accepterait – d’aider Mikey.

			***

			Je frappai légèrement aux doubles portes larges, priant pour qu’il soit dans son bureau.

			— Entrez ! lança la voix joyeuse de Raphaël.

			Dieu merci.

			Un soulagement mêlé de nervosité me submergea alors que j’entrais dans la pièce. Il était assis à son bureau, examinant ce qui ressemblait à des cartes et des documents, et parut surpris de me voir.

			— Brielle ? Est-ce que tout va bien ? demanda-t-il.

			Il se leva et contourna le bureau pour s’avancer vers moi. Ses immenses ailes blanches étaient toujours saisissantes, et je me retrouvai à les fixer, captivée.

			— Quelqu’un est blessé ? demanda-t-il, de plus en plus inquiet.

			Mince, j’avais oublié qu’il pouvait lire dans les pensées.

			— Oui, mon frère. Qui est une âme libre ! ajoutai-je rapidement. Il s’est fait tabasser par des gamins de la Tainted Academy, et maintenant… il ne peut plus retourner à Demon City.

			Je laissai planer cette information une minute. Les sourcils de Raphaël se froncèrent d’inquiétude.

			— Mais comme il ne reste que cinq semaines avant l’Éveil, et que c’est une âme libre, il viendra à la Fallen Academy, de toute façon.

			Sauf si c’est un Graisseux. Oh, Seigneur, s’il vous plaît, faites que ce ne soit pas un Graisseux.

			— Donc…

			Je ne pouvais pas. Je ne pouvais pas poser la question.

			Raphaël émit un petit rire.

			— Tu veux qu’il reste ici en attendant ?

			Le soulagement me submergea à nouveau.

			— Oui, s’il vous plaît. Enfin, si c’est possible.

			L’archange se frotta le menton, avant de consulter des papiers sur son bureau.

			— Nous sommes encore en train d’assurer la transition des étudiants qui ont échoué à l’Épreuve en dehors de l’école. Nous les avons autorisés à rester dans les dortoirs pour l’été, mais nous nous efforçons de leur trouver un emploi et un logement plus permanents, je n’ai donc aucune chambre de libre pour l’instant.

			Mon cœur se serra. Je pourrais rester chez Lincoln pour qu’il prenne mon lit, mais je doutais qu’ils autorisent un garçon à dormir dans le dortoir des filles.

			— À moins que…, reprit Raphaël en levant une main. Serait-il prêt à faire des travaux de jardinage ? Tondre le terrain, tailler des haies ? Mon jardinier a passé son diplôme l’année dernière et son cottage ainsi que son emploi sont libres. Ton frère pourrait prendre ce job pour l’été, et ça me donnerait le temps de lui trouver un remplaçant.

			Un poids énorme quitta mes épaules.

			— Oui ! Merci, monsieur ! Il fera tout ce dont vous aurez besoin. C’est un super bosseur.

			Ce n’était pas tout à fait la vérité, mais il pouvait apprendre à en devenir un. Peut-être.

			Raphaël afficha un visage rayonnant.

			— Magnifique.

			Il se dirigea vers une armoire et en sortit un trousseau.

			— Voici les clefs du cottage. C’est celui qui se trouve derrière la salle de sport.

			C’est donc ça. Je l’avais déjà vu et m’étais demandé ce que c’était. Cela ressemblait à une minuscule maison en pierre qui avait l’air d’avoir été oubliée là quand ils avaient construit cette énorme école.

			— Merci beaucoup, monsieur.

			Mon pas était un peu plus léger sur le trajet de retour vers la clinique de soins. J’avais trouvé une situation temporaire pour Mikey. Maintenant, il fallait juste qu’il ne soit pas un Graisseux.

			Lorsque je revins dans sa chambre, il était K.O., profondément endormi. Noah faisait son truc de guérison magique, ses mains étincelant d’une lueur orange.

			— Il va bien ? demandai-je tout en hissant ses deux sacs de voyage sur mes épaules.

			Noah hocha la tête.

			— Je lui ai donné un sédatif. Réparer des os, c’est douloureux.

			Beurk.

			— Merci beaucoup. Je reviens tout de suite, je dois préparer son nouveau lieu d’habitation, expliquai-je au guérisseur.

			Je n’aurais su dire ce qui était le plus dur : les exercices d’entraînement de Lincoln, ou le fait de trimballer deux sacs de voyage énormes et lourds à travers le campus jusqu’au petit cottage en pierre ?

			Lorsque j’arrivai là-bas, mes bras étaient si épuisés qu’ils tremblaient. J’entrai rapidement, avant de laisser tomber les sacs au sol. L’une des fermetures se brisa à la seconde où il atterrit, et je grimaçai alors que toutes les affaires de mon frère dégringolaient.

			Quel bordel.

			Alors que je me penchais pour tout ramasser, mon regard tomba sur un flyer orange vif qui avait glissé hors de son sac. Les mots « 1 000 000 de dollars », écrits en caractères gras, furent la première chose qui attira mon regard, puis je lus « Fight Night ».

			Qu’est-ce que… ?

			Je le ramassai et parcourus le flyer.

			FIGHT NIGHT

			Le gagnant remporte 1 000 000 de dollars

			(sans engagement)

			Des équipes de deux combattants se font face.

			Le dernier debout gagne.

			Retransmis à la télévision. Réservé aux personnes entre 18 et 21 ans.

			Frais d’inscription de 100 dollars par équipe.

			Les gagnants sont invités à rejoindre l’Armée Corrompue.

			La dernière ligne fit vaciller la pièce autour de moi. L’Armée Corrompue ? Qu’est-ce que c’était que ce truc ? Je veux dire, ça faisait beaucoup penser à l’Armée Déchue, mais… les démons utilisaient-ils des gamins pour combattre pour eux au-delà du mur, désormais ? C’était à vomir.

			La tête me tournait, je m’assis donc une seconde. Tout en m’appuyant sur le lit, je retournai le flyer et j’eus l’impression de recevoir un coup de canif dans la poitrine en découvrant l’écriture de mon frère.

			Gagner l’argent. Acheter le contrat démoniaque de maman. Âme libre.

			Je me redressai. Mon frère tenait-il une piste ? M. Grim accepterait-il de libérer ma mère de son contrat en échange d’un million de dollars ? Elle venait de me dire qu’il ne pensait qu’à l’argent…

			Je me levai alors, animée d’un désir farouche. J’allais remporter la Fight Night et libérer ma mère. Mais pour cela, j’allais avoir besoin d’un peu d’aide.

			Je jetai un œil au papier et remarquai que le combat était prévu pour février, dans plusieurs mois. J’avais donc le temps de préparer un plan.

			Tiens bon, maman. J’arrive.

		


		
			CHAPITRE DEUX

			— C’est absolument hors de question ! rugit Lincoln.

			Le son de sa voix parut amplifié du fait que nous nous trouvions dans sa minuscule caravane. Il était tard et j’avais juste envie que cette journée merdique se termine, mais je ne pouvais pas lui mentir. Et puis, j’allais avoir besoin de son aide.

			— Bébé.

			Je ne l’avais jamais appelé comme ça jusqu’alors, mais cela aiderait peut-être à adoucir le choc.

			— Je vais le faire quoi que tu en dises. Je te demande juste de m’aider à m’entraîner pour le combat.

			Il semblait furieux. Les veines sur son cou étaient gonflées et sa paupière gauche tressautait.

			— Tu ne sais même pas s’il acceptera l’argent !

			— Il acceptera, intervint alors Shea, qui était restée silencieuse pendant que nous nous disputions. Il est motivé par l’argent. J’ai travaillé pour lui pendant presque six ans. Si la clinique de Nécromancie ne lui rapporte pas beaucoup, il verra ça comme un paiement équitable pour la perte d’une employée. Il embauchera un autre Nécro et sera satisfait du marché.

			Lincoln lui adressa un regard meurtrier.

			— Noah et moi combattrons, répondit-il finalement.

			Je grimaçai et pointai le flyer du doigt.

			— C’est écrit entre dix-huit et vingt et un ans. Vous avez vingt-trois ans.

			C’était gentil de sa part de proposer de combattre pour ma mère, cependant, et je ne l’oublierais jamais.

			Il pressa les bouts de ses doigts contre ses tempes et les massa.

			— Bon, alors tu ne le feras pas. On fera une collecte ou je ne sais quoi.

			J’éclatai de rire.

			— Une collecte d’un million de dollars ? Les gens ne m’apprécient même pas ! Ils pensent que je suis maléfique. Personne ne va payer pour faire sortir ma mère esclave de démon de Demon City, Lincoln.

			Il poussa un soupir.

			— Eh bien, c’est une mauvaise idée. Tu pourrais mourir.

			Je me mordillai la lèvre et me rapprochai de lui, tendant la main pour toucher son bras.

			— C’est ma mère, Lincoln. Ma chair et mon sang. La femme qui m’a donné la vie.

			Je pus clairement discerner l’instant où il admit sa défaite.

			— Tu vas finir par me tuer.

			Je souris.

			— Alors tu veux bien m’entraîner ?

			Avec un grognement, il hocha la tête.

			— Qui est ton partenaire de combat ?

			Shea se leva et fit craquer ses jointures.

			— Ces salopards du ghetto de la Tainted Academy ne peuvent rien contre moi, déclara-t-elle d’un ton neutre.

			Lincoln poussa un soupir, regardant le plafond comme s’il détenait les réponses à ses questions.

			— Nous verrons. Retrouvez-moi dans la petite salle de sport tous les jours après le camp d’entraînement. Tous. Les. Jours. Y compris les week-ends. Et quand l’école reprendra, je veux vous voir tous les jours après les cours.

			Shea lâcha un grognement et il tourna les yeux vers elle, le regard noir.

			— Je plaisante. Youpi ! fit Shea d’un ton faussement enjoué.

			— Maintenant, partez, avant que je change d’avis, souffla Lincoln en se massant les tempes.

			Nous nous retournâmes pour partir, mais il tendit vivement la main et m’attira à lui. À l’instant où ses lèvres touchèrent les miennes, je sentis toutes mes inquiétudes s’évanouir. Mon petit ami assurait mes arrières. S’il nous entraînait, nous pouvions carrément gagner.

			Lorsqu’il s’écarta, ses yeux couleur cobalt se rivèrent aux miens.

			— Je t’aime, Brielle. Mais, s’il te plaît, arrête d’essayer de mourir, supplia-t-il.

			Je levai le pouce dans sa direction et lui adressai un sourire narquois.

			— Compris. Juste après ce combat.

			Il roula des yeux et émit un petit rire.

			— Bonne nuit.

			Il m’embrassa une dernière fois, transformant mes genoux en gelée.

			— Bonne nuit, murmurai-je dans un sourire.

			***

			Alors que Shea et moi nous dirigions vers le cottage de Mikey pour voir s’il allait bien, elle m’adressa un regard en coin.

			— On peut le faire, n’est-ce pas ? On peut combattre les gamins de Demon City ? Je veux dire, ils sont hardcores, là-bas…

			Je savais qu’elle en avait bavé durant le peu de temps qu’elle avait passé à la Tainted Academy, mais je ne pouvais pas la laisser perdre espoir. Je m’arrêtai pour lui faire face et scrutai ses grands yeux bruns.

			— On a grandi dans le même ghetto qu’eux. On sait se battre à la déloyale, et nous avons eu une bien meilleure éducation ici. Avec Sera et ta magie, je sais qu’on peut gagner. Pour maman.

			Shea ne l’avait jamais appelée « maman », toujours Kate, mais elle était comme une mère pour elle aussi.

			— Pour maman, acquiesça-t-elle avec un sourire.

			La famille, c’est la famille. Peu importe le sang dans vos veines.

			Je l’étreignis, puis nous nous dirigeâmes rapidement vers le cottage où vivrait mon frère.

			Lorsque nous arrivâmes, je cognai à la porte avec force, me demandant seulement à cet instant s’il était encore assommé par les médicaments.

			— Entrez ! s’écria-t-il d’une voix chancelante.

			Shea et moi nous exécutâmes et le trouvâmes étendu sur son lit, occupé à naviguer sur son téléphone. Il le posa et se redressa lentement en nous voyant, se tenant encore les côtes.

			— Merci de m’avoir trouvé cet endroit.

			Il fit un geste pour englober la pièce, mais son visage se décomposa lorsque son regard tomba sur le morceau de papier dans mes mains.

			— Grillé, lançai-je en levant le flyer devant moi.

			Même s’il n’avait qu’un an de moins que moi, je le maternais quand même.

			Il leva les yeux vers moi et poussa un soupir. Les bleus sur son visage étaient impressionnants, mais au moins, son nez semblait à nouveau avoir une forme normale.

			— C’est pour ça que ces gamins t’ont attaqué ? demanda Shea en croisant les bras.

			Cette idée ne m’avait même pas traversé l’esprit.

			Il hocha la tête.

			— Je suis allé m’inscrire. Ils ont dit que je n’étais qu’une mauviette et ils m’ont sauté dessus avant de me prendre mes cent dollars.

			Eh bien, merde alors ! J’avais vraiment de la peine pour lui, et j’étais aussi complètement furieuse à l’idée que des crétins de la Tainted Academy aient attaqué mon frère.

			— Mikey, tu ne peux pas faire ce genre de connerie ! Tu dois d’abord venir me voir. Avec qui comptais-tu te battre ? demandai-je, exaspérée.

			— Je comptais y réfléchir ensuite, répondit-il avec un haussement d’épaules. Tu n’es plus là, alors tu ne sais pas à quel point c’est devenu dur pour maman. Ce salopard réduit son salaire toutes les semaines, il dit qu’elle ne fait pas rentrer assez d’argent. Mais elle n’est pas un démon ! Elle n’a pas les contacts de Burdock.

			Une vague de remords me submergea. Je n’avais aucune idée que le fait que Lincoln tue Burdock aurait des conséquences aussi considérables pour ma mère. Grim réduisait son salaire toutes les semaines ? Pas étonnant qu’elle ait loué ma chambre.

			Oh, Seigneur, maintenant, je m’inquiétais vraiment pour elle. Lorsque j’aurais reçu mon prochain salaire, je lui enverrais un peu d’argent. Je la forcerais à le prendre, s’il le fallait.

			Shea passa un bras autour des épaules de Mikey et s’assit.

			— Ne t’inquiète pas. Bri et moi allons gagner cet argent et libérer ta mère.

			Elle était toujours si douce avec lui, si câline. Généralement, je me contentais de lui donner une tape sur l’épaule et lui dire de se taire.

			Il leva les yeux vers moi, un sourire aux lèvres.

			— Sérieux ?

			Je hochai la tête.

			— Quand est-ce que les inscriptions se terminent ?

			Il pointa du doigt les petits caractères au bas du flyer : le jour de l’Éveil.

			Nous avions du temps. J’allais teeeelllement gagner ce combat.

			***

			Après avoir interrogé Mikey pour obtenir la moindre information sur cette Fight Night, je lui indiquai qu’il était désormais le nouveau jardinier. Au moins durant l’été.

			Lorsqu’il se fut remis du fait d’avoir à travailler pour gagner sa vie, nous nous installâmes dans une bonne routine. Il entretenait les jardins, et Shea et moi nous entraînions comme des dingues. J’avais parlé à Raphaël de cette histoire d’Armée Corrompue, mais il n’avait pas semblé surpris, juste attristé.

			Il ne nous restait désormais que quelques jours d’été, et la cérémonie de l’Éveil était pour demain.

			Shea se tenait dans la salle de sport, les doigts serrés autour de ses armes en forme de disque, de la sueur coulant sur sa poitrine et une expression entêtée sur le visage. Lincoln se dressait devant elle, son épée bleue enflammée levée devant lui.

			— Blesse-moi ! rugit-il.

			Shea avança. Ses poings serraient les poignées plates des lames alors que les demi-cercles acérés fendaient l’air, cherchant à entailler mon homme. Lincoln se déplaça en un éclair, si vite que je pus à peine le suivre des yeux.

			Lui et les garçons nous avaient entraînées dur. Pendant que j’étais distraite et que je les regardais, Noah me donna un coup dans les jambes et, soudain, je me sentis tomber. Une seconde plus tard, sa lame était posée contre mon cou.

			Mince.

			Il baissa les yeux sur moi, de la sueur luisant sur sa parfaite peau de porcelaine.

			— Quand tu te bats à deux contre deux, tu dois garder les yeux sur ton propre combat. Te laisser distraire par ce que fait Shea ne mènera qu’à te faire tuer.

			Il avait raison. Au moment venu, je devrais ne me soucier que de mon propre duel.

			Je tournoyai vivement et me plaçai hors de portée de son épée, avant d’utiliser mes jambes en ciseau pour le frapper. Lorsque je heurtai les siennes, il s’écroula et je luttai pour prendre appui, me plaçant sur lui. Alors que je rampais sur son corps dans un effort pour le chevaucher et tenter de le clouer au sol, il leva vivement la main, me frappant à la gorge.

			Bordel de merde.

			La douleur explosa dans mon cou alors que je luttais pour respirer. Une boule s’était formée dans ma gorge, et je m’effondrai sur le côté dans un faible geste de défense.

			Noah m’adressa un regard de côté.

			— C’était un coup bas, et je m’en veux vraiment de l’avoir porté, mais les gamins de la Tainted Academy ne se battront pas à la loyale, alors tu dois être préparée.

			Des larmes coulaient au coin de mes yeux et je ne pus que hocher la tête. Il avait raison. Il avait tellement raison que c’en était douloureux.

			Lincoln et Shea s’étaient interrompus dans leur combat et faisaient une pause.

			— Tu as raison, dit Lincoln à Noah. Ce qui me donne une idée.

			— Oh, non. Je n’aime pas la tête que tu fais. Tu as la tête, lui dis-je.

			Il se contenta de sourire, avant de regarder Shea.

			— OK, quand est-ce que tu l’appelles ?

			Un souffle d’air s’échappa des lèvres pleines de ma meilleure amie.

			— Je ne sais pas. Maintenant ?

			Nous avions décidé que ce serait Shea qui appellerait Maître Grim pour lui demander la permission d’entrer à Demon City et nous inscrire pour la compétition, vu que j’avais essayé de le tuer, et tout ça.

			Lincoln secoua la tête.

			— OK, demande trois laissez-passer. Je viens avec vous.

			— Eh, je ne suis jamais allé à Demon City ! grogna Noah en plissant les lèvres. Je veux venir aussi.

			Shea lui adressa un regard conspirateur.

			— Fais-moi confiance, tu ne rates rien.

			— Demande-lui, répéta Lincoln en lui tendant son téléphone.

			Elle se mordilla la lèvre inférieure.

			— Mec, je me sens mal. Et s’il disait non ? On aurait perdu tout ce temps pour rien.

			— Ne le laisse pas dire non. Tu le connais, utilise ce que tu sais de lui, l’encourageai-je.

			Elle prit une profonde inspiration et composa son numéro en enclenchant le haut-parleur, avant de se mettre à faire les cent pas.

			— Qu’est-ce que tu veux ? aboya-t-il à la seconde où il décrocha.

			Elle avait travaillé pour lui pendant six ans, alors évidemment, il avait enregistré son numéro dans son téléphone.

			Shea se figea et essuya ses paumes moites sur sa jambe de pantalon.

			— Te donner un million de dollars en échange du contrat démoniaque de Kate Atwater, répondit-elle d’une voix mielleuse.

			Grim rit avec bonhomie.

			— Ne me fais pas perdre mon temps avec des contes de fées, sale vendue à la botte des anges, cracha-t-il.

			Ma meilleure amie se mâchonna la lèvre.

			— Je ne suis pas en train de te raconter des cracks. J’ai juste besoin que tu m’obtiennes quatre laissez-passer pour Demon City, pour que je puisse m’inscrire pour la Fight Night. Quand mon équipe aura gagné, je te donnerai l’argent. En intégralité. En retour, tu libéreras Kate de son contrat.

			Silence. Un silence méga long et terrifiant. Est-ce qu’il a raccroché ?

			— Tu ne peux pas gagner. Tu es sans doute devenue faible à Angel City. Ne gaspille pas mon temps.

			Puis il raccrocha.

			Il raccrocha, bon sang.

			— Salopard ! hurla Shea dans le téléphone, avant de s’asseoir au sol et commencer à taper furieusement sur le clavier.

			Sourcils froncés, je m’approchai d’elle.

			— Qu’est-ce que tu… ?

			Ma question s’évanouit dans ma gorge lorsque je remarquai qu’elle avait affiché une photo de Grim tirée de l’un de ses sites de strip-tease.

			— Je vais lui montrer qui est faible.

			Elle commença à se balancer d’avant en arrière, psalmodiant et bougeant les mains de droite à gauche alors que de la magie bleu sombre s’en échappait et recouvrait le téléphone.

			— C’est de la magie de lumière, ça ? demanda Lincoln d’une voix inquiète.

			Je haussai un sourcil, mais Shea ignora sa question.

			— C’est de la magie qui fera tomber ses cornes, répondit-elle, me faisant pâlir.

			— Shea…

			Avant que j’aie pu la dissuader de faire ça, le téléphone s’illumina, annonçant un appel en provenance de « Fiotte de Patron ».

			Shea mit fin à son tour de magie et sourit, avant de répondre.

			— Tiens, bonjour ! ronronna-t-elle.

			— Qu’est-ce que tu fais ? rugit-il.

			Je pouvais presque imaginer les postillons volant de sa bouche.

			— Qui est faible, maintenant ? railla Shea dans le téléphone. Il y a deux mois, j’ai aidé à tuer quatre démons, alors ne me dis pas que je ne peux pas gagner. Ce million de dollars est à moi.

			Silence.

			Et encore le silence.

			— Non, il est à moi. Marché conclu. Maintenant, ne touche plus à mes cornes ! gronda-t-il, avant de raccrocher.

			Shea sourit alors que nous nous dévisagions tous, à la fois sous le choc et soulagés. Deux minutes plus tard, il nous envoya par message un laissez-passer d’une heure pour quatre personnes venant d’Angel City.

			— En voiture ! lança Lincoln.

		


		
			CHAPITRE TROIS

			Le lendemain, nous allâmes nous inscrire à la Fight Night. Une fois que nous eûmes passé la frontière avec nos laissez-passer, Shea indiqua à Lincoln la route à suivre pour aller à la Tainted Academy. Plus nous roulions, plus Noah et Lincoln remuaient sur leurs sièges, l’air inconfortable.

			— Comment se fait-il que Shea et moi, on ne se sente pas mal quand on est ici, alors que vous, si ? demandai-je à Lincoln.

			Il m’adressa un regard en coin.

			— Shea ne ressent rien parce que ça affecte seulement les Célestes, et tu ne ressens rien non plus parce que…

			Il regarda la marque sur ma poitrine.

			Ah, intéressant. Parce que je n’étais pas une Céleste à part entière, j’étais une hybride de Lucifer.

			Ouille. Désolée d’avoir posé la question.

			— À gauche, dans cette allée, ajouta Shea en se penchant en avant.

			Nous nous avançâmes entre deux bâtiments de brique, dans une ruelle étroite. Lorsque nous atteignîmes le bout de la ruelle, nous nous retrouvâmes face à un portail noir en fer forgé, gardé par un esclave de démon qui ressemblait à un lutteur de la WWE. Il serrait un pistolet d’un noir brillant dans sa main gauche démesurée.

			Lincoln baissa la vitre et le garde lui adressa un regard noir, ses narines se dilatant.

			— Qu’est-ce que vous faites ici ? cracha-t-il.

			Lincoln lui tendit son téléphone, sur lequel s’affichait le code-barres indiquant que nous étions autorisés à nous trouver à Demon City.

			— On est là pour nous inscrire à la Fight Night, lui dit-il.

			Le garde jeta un œil au téléphone et haussa les épaules.

			— Ça dit que vous pouvez pénétrer dans Demon City. Ça ne dit pas que je dois vous laisser entrer dans la Tainted Academy.

			Bon sang.

			J’étais sur le point de parler quand Shea baissa sa fenêtre, installée derrière Lincoln. Le vigile tourna les yeux vers elle.

			— Quel est le problème, mon mignon ? Tu as peur de perdre contre deux gosses de la Fallen Academy ? lui demanda-t-elle.

			Il la fusilla du regard, ses sourcils se fronçant d’un air renfrogné.

			— C’est toi qui t’inscris ?

			— Moi et ma meilleure amie, répondit Shea avec un hochement de tête en pointant du pouce vers moi. Je vais nettoyer le sol avec ces gamins de la Tainted Academy.

			Son regard furieux fit place à un sourire, puis à un éclat de rire. Il tendit la main et sortit son talkie-walkie.

			— J’ai besoin d’une escorte pour des abrutis de la Fallen Academy. Gardez un œil sur celui aux cheveux noirs, c’est l’un des leaders de l’Armée Déchue.

			Il regarda Lincoln et lui fit un clin d’œil, avant de donner une tape sur le capot de la voiture.

			Nous passâmes le portail, mon homme arborant une mine renfrognée au volant.

			Noah se tourna vers Shea.

			— Comment tu savais que ça fonctionnerait ?

			Elle sourit et secoua la tête.

			— Je t’en prie. Les hommes sont guidés par deux choses : leur bite et leur ego. Bite, ego, bite, ego…

			Noah agita une main devant son visage pour la faire taire.

			— J’ai compris.

			Je lâchai un petit rire et regardai Lincoln, qui grimaçait derrière le volant.

			— Comment ça se fait qu’il te connaisse ? lui demandai-je.

			— Je n’ai jamais vu ce type de ma vie, nous indiqua-t-il en secouant la tête.

			Noah se pencha en avant, s’intercalant entre nous.

			— Ouais, c’était bizarre. On devrait le dire à Raph.

			Lincoln se contenta de hocher la tête et se gara à une place de parking près de l’entrée, où deux hommes larges d’épaules se tenaient, des fusils automatiques à la main.

			— Merde, mec, ils sont équipés ici. C’est une école, n’est-ce pas ? demanda Lincoln en reculant pour regarder Shea.

			Une expression sombre se peignit sur son visage et elle hocha la tête.

			— Une école complètement dérangée, ouais.

			Les deux hommes s’avançaient vers notre voiture. Lincoln ouvrit la portière et se redressa.

			— Pas d’armes sur le campus, nous avertit la grande brute aux cheveux noirs broussailleux et arborant un tatouage rouge en forme de croissant de lune sur le front.

			Notre chauffeur demeura silencieux pendant quarante-cinq secondes complètes, avant de se pencher dans l’habitacle et de murmurer :

			— Noah, tu restes ici avec les armes. Si je t’envoie un message, fonce dans le campus avec la voiture et amène-moi mon épée.

			Bon sang, est-ce qu’il pense qu’on va avoir des ennuis ?

			Il détacha sa lame de sa ceinture et la plaça sur le tableau de bord.

			Le regard de Noah s’emplit de regret alors qu’il regardait le campus. Il avait clairement envie de voir l’intérieur, mais il se contenta de hocher la tête vers Lincoln tandis que Shea et moi descendions. Je ne savais pas trop s’ils comptaient nous fouiller, mais je ne voulais pas risquer que Sera me soit prise, aussi je la laissai sur le siège.

			Alors que je contournais la voiture pour venir me placer à côté de Lincoln, je vis les hommes le fouiller à la recherche d’armes.

			— Et lui ?

			Ils pointèrent du doigt vers Noah, qui s’était hissé sur le siège avant.

			— Mon chauffeur ne se sent pas très bien. Il va rester dans la voiture, répondit Lincoln, l’air impassible.

			Il était pourtant clair que c’était lui qui conduisait. L’esclave de démon aux cheveux noirs lui adressa un regard renfrogné, avant de se tourner vers moi. Je portais des vêtements assez moulants, mais il me demanda de soulever mon T-shirt et de tourner sur moi-même pour qu’il puisse vérifier que je ne portais pas d’arme cachée. Alors que je terminais mon tour, il lâcha un sifflement tout en fixant mon abdomen.

			Les ailes de Lincoln jaillirent de son dos et il fit un pas en avant, prêt à rouer le type de coups.

			Je levai vivement la main et la posai sur son torse.

			— Laisse tomber, murmurai-je.

			L’esclave de démon souriait d’une oreille à l’autre.

			— À ton tour, ma belle, dit le rouquin à Shea.

			Arborant son meilleur masque de garce, Shea leva son T-shirt et tourna sur elle-même.

			— Alors, vous pensez pouvoir remporter un combat contre les meilleurs d’entre nous, les filles ?

			Il nous regarda de haut en bas, Shea et moi.

			Qu’ils aillent se faire foutre. En à peine une pensée, mes ailes se déployèrent, l’extrémité venant toucher celles de Lincoln.

			Leurs yeux s’arrondirent devant mes ailes noires, et ils semblèrent remarquer pour la première fois le tatouage du Prince des Ténèbres sur ma poitrine.

			Shea fit un pas en avant.

			— Contente-toi de nous montrer où signer, mon cœur. Cet argent est à nous.

			Elle était la meilleure lorsqu’il s’agissait de baratiner un homme pour le dissuader de se battre.

			Il sourit.

			— On verra.

			Lincoln ressemblait à un animal prêt à attaquer. Tout son corps était tendu et rigide, ne bougeant pas, même pour respirer. Je savais que si ces types tentaient ne serait-ce que de porter la main à leur arme, il nous attraperait, Shea et moi, et nous ramènerait en volant jusqu’à Angel City.

			Les types regardèrent une dernière fois le Céleste, roulèrent des yeux et commencèrent à avancer vers l’entrée.

			Je fis un pas vers mon homme, glissant une main dans la sienne et tirant pour l’inciter à me suivre. Nous devions nous inscrire pour le combat, ou je ne pourrais pas sauver ma mère.

			Lincoln attendit que notre garde rapprochée soit à cinq bons mètres devant nous pour qu’elle ne puisse pas l’entendre commencer à en dire du mal.

			— Il t’a regardée comme un morceau de viande, grogna-t-il. J’ai envie de lui arracher les yeux.

			Je haussai tellement les sourcils qu’ils rejoignirent la racine de mes cheveux.

			— Mince, c’est qui, l’être maléfique entre nous deux, maintenant ?

			— Je vous avais dit que cette école était tordue, murmura Shea. Ils vont probablement nous laisser nous inscrire, et quand on ressortira, ils nous sauteront dessus ou quelque chose comme ça.

			Lincoln ricana.

			— J’aimerais bien voir ça.

			Mon amie et moi échangeâmes un regard. Ils avaient des fusils semi-automatiques, nous étions désarmés et Lincoln n’avait pas l’air en grande forme : il transpirait et respirait fort. S’ils nous attaquaient, nous allions nous faire botter les fesses, c’était certain.

			Nous entrâmes dans la cour, et je vis tout de suite que les bâtiments tombaient en ruine. Ils étaient tous en brique fissurée et en métal gondolé de différentes couleurs, deux larges bâtiments se trouvant sur la gauche tandis qu’une ligne plus petite de salles de classe s’étendait sur la droite. Le campus devait être un ancien collège, ou quelque chose comme ça. Il n’avait rien de grandiose comme la Fallen Academy.

			Nos gardes nous avaient fait passer le petit parvis et se tenaient maintenant devant une porte de salle de classe ouverte.

			Lorsque nous approchâmes, Lincoln se plaça devant moi et s’avança vers la porte, jetant un œil à l’intérieur. Les deux types durent s’écarter pour éviter ses ailes. Lincoln devait être satisfait de ce qu’il avait vu, parce qu’il entra dans la pièce, ses ailes se repliant pour passer la porte.

			Les gardes lui adressèrent un regard renfrogné alors que nous le suivions à l’intérieur, Shea passant devant moi alors que je rétractais mes propres ailes pour entrer.

			Mes yeux se posèrent sur ma montre. Nous n’étions autorisés à rester ici qu’une heure. Mes tripes me disaient que si nous traînions plus longtemps que prévu, ils auraient tous les droits de nous le faire payer. Maintenant que Lincoln s’était écarté du passage, je voyais qu’une table de jeu bon marché avait été installée et affublée d’une affiche faite à la main sur laquelle était écrit « Inscriptions pour la Fight Night », avec de la peinture rouge qui coulait pour ressembler à du sang.

			— Je savais que ce serait toi, Shelly.

			La fille qui venait de parler était assise derrière le bureau avec un grand type hirsute. Elle avait les yeux fixés sur Shea. Cette dernière serra les dents tout en m’adressant un regard.

			Bon sang, j’aurais bien aimé savoir lire dans les pensées, parce que je n’avais aucune idée de qui était cette petite peste.

			La fille se leva. Elle était grande, avait des cheveux rose vif, et un tatouage de la marque de mort sur son poignet indiquait qu’elle était une Mage Noire.

			— Quand on m’a dit que des gamins prétentieux de la Fallen Academy voulaient s’inscrire à la Fight Night, j’étais certaine que ce serait cette garce de Shelly, ajouta-t-elle avec un clin d’œil.

			La respiration de Shea était haletante et irrégulière, et je sus qu’elle devait mobiliser toute sa volonté pour ne pas se précipiter vers cette fille et la gifler.

			Je fis un pas en avant.

			— Elle s’appelle Shea, en fait. Et je suis Brielle. Tu devrais peut-être le noter pour pouvoir l’écrire correctement sur notre chèque d’un million de dollars.

			Elle parut momentanément sous le choc en entendant mes mots, mais le dissimula aisément avec un rire, avant de regarder son copain poilu.

			— Oh, mon Dieu, ils sont adorables. Je suis impatiente de les pulvériser.

			Sur ces dernières paroles, une magie d’un vert noirâtre s’éleva de ses mains, et je me figeai.

			Shea semblait avoir retrouvé son calme ; elle s’avança et tendit la main. Sur sa paume se trouvait l’argent pour notre inscription.

			— Alors, où est-ce qu’on signe ? lança-t-elle en ignorant la magie chétive se dégageant des paumes de la fille.

			Son pouvoir s’évanouit et notre interlocutrice croisa les bras, baissant les yeux sur le billet de cent dollars dans la main de Shea.

			— Oh, chérie. C’était le prix pour la Tainted Academy. Si vous voulez participer, ce sera mille dollars. Chacune.

			Elle sourit alors que son copain riait.

			Sale garce.

			— On n’a pas autant d’argent ! m’écriai-je.

			Tout ceci était vraiment ridicule. Ils n’allaient même pas nous laisser participer. Comment allais-je faire sortir ma mère d’ici, maintenant ? Nous nous étions entraînées pour rien !

			Elle haussa les épaules.

			— Alors va-t’en, chérie. Ton petit copain n’a pas l’air d’aller très bien.

			Je suivis son regard vers Lincoln, qui grimaçait, de la sueur coulant le long de son cou. J’avais oublié à quel point le fait d’être ici pouvait l’affecter.

			— Vous prenez l’Angel Express ? demanda celui-ci en sortant sa carte de crédit.

			Mes yeux s’écarquillèrent, tout comme ceux de Cheveux Roses.

			— Vous avez vraiment à ce point envie de vous faire tabasser ? railla-t-elle.

			Shea et moi hochâmes la tête, ce qui paraissait stupide, vu ce qu’elle venait de nous demander.

			— Très bien, c’est votre problème.

			Elle se pencha en avant et attrapa la carte de Lincoln, qu’elle passa dans un appareil au bout de son téléphone. Elle avait aussi une petite imprimante disposée à côté d’un tiroir-caisse.

			— J’ai besoin de voir une carte d’identité, grogna son acolyte.

			Shea et moi nous avançâmes et sortîmes nos cartes d’Angel City, qui indiquaient nos noms, l’adresse de notre école et notre âge.

			Il les passa dans une machine qui commença à imprimer quelque chose.

			Mon regard se tourna vers Lincoln, lequel était en train de signer son reçu de carte de crédit. J’avais envie de lui dire de ne pas faire ça, car je ne serais jamais capable de lui rembourser deux mille dollars, mais il se contenta de me regarder et me faire un clin d’œil.

			Ah, le clin d’œil. Soupir. Clin d’œil numéro quatre. Chacun d’entre eux était gravé dans mon cœur. Je craquais complètement pour les clins d’œil de Lincoln Grey.

			— Brielle Atwater, dit le copain poilu en regardant sa petite amie.

			Elle me regarda en plissant les yeux, avant de sourire.

			— La sœur de Mike, je présume ?

			À cet instant, je vis rouge. Si elle prononçait un seul autre mot à propos de mon frère, j’allais repeindre cette pièce avec son sang.

			— Ferme-la, aboya Shea tout en reprenant nos cartes d’identité à son petit ami à fourrure.

			Elle essayait de me provoquer jusqu’à ce que je l’attaque, je le savais, et malgré tout, je n’arrivais pas à me calmer.

			Le type nous tendit quatre tickets scintillants sur lesquels trônait un code-barres.

			— Chaque combattant peut amener quelqu’un pour récupérer son corps, déclara-t-il alors que je rangeais les entrées dans ma poche.

			— On se revoit à la Fight Night, lança la fille, les poings serrés.
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